
Le photographe compte parmi les membres les plus célèbres de l’agence Magnum. Pourtant, 
son incorporation entraîna de violentes oppositions, dont celle d’Henri Cartier-Bresson. Une 
exposition à Paris enterre la hache de guerre. (Page 56)
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Dans ce dernier numéro de l’année, le magazine 
d’art L’Œil consacre sa couverture à Nicolas Poussin. 

Représentant du classicisme, le peintre, souvent qualifié 
de froid et austère, en cache un autre, torride.  

Et pour réussir les fêtes, la rédaction a sélectionné  
les plus beaux livres à offrir pour être sûr de faire plaisir.

L’ŒIL EN FÊTES

Le Musée des beaux-arts de Lyon dévoile un Poussin érotique. Cette exposition suffira-t-elle à 
faire reconsidérer l’artiste auprès de ceux qui jugent sa peinture trop froide et intellectuelle ? 
(Page 44)
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NICOLAS POUSSIN

PAR ISABELLE MANCA-KUNERT Le Musée des beaux-art de Lyon dévoile un 
autre Poussin : le Poussin érotique. Cette 
exposition suffira-t-elle à faire reconsidérer 

l’artiste auprès de 
ceux, nombreux, 
qui jugent sa 
peinture trop froide 
et intellectuelle ?

our la gloire des arts et 
l’honneur de la France. » 
L’inscription dithyram-
bique gravée sur le céno-
taphe élevé par Cha-
teaubriand dans l’église 

romaine de San Lorenzo in Lucina en 
dit long sur la renommée dont jouissait 
toujours Nicolas Poussin deux siècles 
après sa disparition. Le peintre a en effet 
été encensé par des générations d’ar-
tistes, de Le Brun à Picasso, en passant 
par David et, bien sûr, Corot, qui ira en 
pèlerinage dans la campagne italienne 
immortaliser La Promenade de Poussin. 
Le thuriféraire le plus prosélyte, mais 
aussi le plus inattendu, est Cézanne. Le 
précurseur du cubisme exhortait en effet 
ses contemporains à « refaire du Poussin 
d’après nature ». Il espérait ainsi parvenir 
à retrouver la magie que son devancier 
avait mis à « unir les courbes des femmes 
à des épaules de collines », mais aussi à 

« mettre de la raison dans l’herbe ». Il faut 
dire que Poussin a le don de rendre les 
artistes loquaces puisqu’il inspira aussi 
un essai à Delacroix. 
Porté aux nues par ses émules, Poussin a 
également été constamment commenté 
par les historiens, les théoriciens et les 
philosophes. Rousseau, qui avoue ne 
pas être friand de peinture, confesse 
d’ailleurs que le seul tableau qui l’ait 
frappé dans sa vie est Le Déluge de Pous-
sin, tandis que Diderot, intarissable 
d’admiration pour le peintre, le pro-
meut comme le modèle à suivre pour ses 
contemporains. Plus étonnant encore, il 
demeure une source d’inspiration pour 
les écrivains actuels, tel Philippe Sollers, 
ainsi que pour l’anthropologue Claude 
Lévi-Strauss. Dans son célèbre ouvrage 
Regarder écouter lire, il le consacre comme 
le summum de la création occidentale. 
Mais d’où vient donc cette aura inextin-
guible qui fascine les plus beaux esprits 
depuis le Grand Siècle ?

LE DIEU DE LA PEINTURE
Le statut enviable de Poussin ne doit 
rien au hasard. Il s’explique par son 
indéniable talent, mais aussi par le zèle 
que ses hagiographes ont mis à lui for-
ger une réputation inégalable. En effet, 
l’affaire est entendue pour nombre de 
spécialistes : il s’agit ni plus ni moins du 
plus grand peintre français, voire du 
plus grand tout court. Une anecdote 
témoigne de la place privilégiée qu’il 

occupe encore dans le panthéon de la 
peinture. « Dans le cadre de la saison 
culturelle France-Portugal organisée 
en 2022, les musées portugais avaient 
carte blanche pour nous emprunter 
l’œuvre de leur choix », raconte Nicolas 
Milovanovic, conservateur en chef du 
patrimoine en charge des collections du 
XVIIe siècle du Louvre. « Nos confrères 
nous ont demandé l’Autoportrait de 
Poussin, car le peintre est une véritable 
star chez eux. Ils sont frappés par la 
beauté et l’intemporalité de sa peinture, 
et quand ils pensent à la France et à la 
grande peinture, ils pensent naturelle-
ment à Poussin. » Il faut dire que de son 
vivant, celui-ci est l’homme des super-
latifs. Présenté comme le Raphaël hexa-
gonal, il est le premier grand peintre 
français à travailler sans atelier et à ne 
pas chercher les commandes mais, au 
contraire, à produire à son gré pour 
une clientèle d’amateurs lettrés issus 
du clergé et des milieux intellectuels 
les plus pointus. Ce positionnement 
atypique en fait le parangon de l’artiste 
moderne et indépendant par excellence 
qui élabore un univers esthétique sin-
gulier et érudit. 

Nicolas 
Poussin, génie 
incompris ?
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1_Nicolas Poussin, 
Autoportrait, 1650, 

huile sur toile, 
98 x 74 cm, Musée du 
Louvre. © York Project.  
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Albrecht Dürer, 
Autoportrait, 1498, 
huile sur bois, 
52 × 41 cm, Madrid, 
Museo Nacional 
del Prado, œuvre 
à redécouvrir 
dans l’ouvrage de 
Citadelles & Mazenod 
consacré à Dürer. 
© Joseph S. Martin.
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Qu’ils sont étranges et beaux ces 
espaces inconnus qu’on imagine peu-
plés de faunes émergeant des eaux, de 
griffons, d’un Titan cornu maître de 
l’infini ! En les voyant céder leur place 
au fil des siècles à des rhinocéros ou 
des vaches marines aux allures d’hip-
popotames que tentent de dessiner les 
explorateurs, aux îles de glace décou-
vertes par James Cook au-delà du cap 
de Bonne-Espérance en 1772, aux cha-
riots de bœufs des colons américains 
de la fin du XIXe siècle ou encore, plus 
tard, à des images de conquête spatiale 
ou aux clichés de Yann Arthus-Bertrand 
montrant la beauté de la Terre vue du 
ciel, le lecteur comprend combien les 
ailleurs ordonnent l’espace. À travers 
l’histoire du fantasme et de l’explora-
tion d’un « au-delà » tantôt effrayant, 
tantôt attrayant et désirable, l’ouvrage 
richement illustré de Georges Viga-
rello, directeur d’études à l’École des 
hautes études en sciences sociales, ne 
se contente pas de nous plonger dans 
cette passionnante aventure des loin-
tains mais revisite avec brio l’histoire 
de l’humanité. MARIE ZAWISZA

_Histoire

UNE HISTOIRE 
DES LOINTAINS

Georges Vigarello, Une histoire des lointains. 
Entre réel et imaginaire, Seuil, 216 p., 39,90 €.

C’est en 2009 que David Hockney com-
mence à peindre ses premiers tableaux 
sur iPhone, séduit par la luminosité 
de l’écran qui l’autorise à peindre le 
soir dans son lit, avant de passer sur 
l’écran, plus confortable, de l’iPad. Il en 
a découlé une série de peintures numé-
riques vues depuis sa fenêtre : fleurs en 
pot, éclats de soleil, gouttes de pluie sur 
la vitre… dans un esprit très « matis-
sien ». Cent vingt de ces peintures sont 
reproduites pleine page dans ce très bel 
ouvrage grand format (29 x 37,7 cm). 
Aucun texte ne les accompagne, juste 
le plaisir esthétique ! Et pour les lecteurs 
qui voudraient prolonger le plaisir, une 
exposition de vingt peintures numé-
riques de fleurs de l’artiste, précédem-
ment exposées au Musée Matisse (Nice), 
est programmée jusqu’au 22 décembre 
2022 à la Galerie Lelong, à Paris. Flower 
Power ! FABIEN SIMODE

_Beau livre

DAVID HOCKNEY, 
MY WINDOW

David Hockney, My Window, 
Taschen, 248 p., 100 €. 

Quel bibliophile n’a jamais rêvé de 
posséder un ouvrage mythique ayant 
appartenu à un prestigieux comman-
ditaire ? Pour une somme relativement 
modique, ce rêve est à portée de main 
avec l’un des plus beaux manuscrits 
médiévaux, Le Livre des merveilles, réa-
lisé à l’initiative de Jean sans Peur pour 
le duc de Berry. Réputé pour son icono-
graphie spectaculaire, il comprend une 
centaine d’enluminures d’une beauté à 
couper le souffle ! Ces peintures repro-
duites avec une grande finesse, notam-
ment dans la restitution des couleurs 
chatoyantes et acidulées typiques du 
XVe siècle, retracent les tribulations du 
mystérieux Jean de Mandeville. Ce che-
valier aurait voyagé jusqu’aux confins 
de la terre et rapporté de son périple 
quantité d’anecdotes réelles et fantas-
mées. Au fil des pages, les véritables 
découvertes scientifiques, comme la 
rotondité du globe, voisinent ainsi avec 
des croyances picaresques qui donnent 
lieu à de fabuleuses trouvailles visuelles. 

ISABELLE MANCA-KUNERT

_Enluminures
LE LIVRE DES 
MERVEILLES

Eberhard König, Le Livre des merveilles. 
Les voyages du chevalier Jean de Mandeville, 
Citadelles & Mazenod, 199 p., 65€. 
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Felix Nussbaum, 
Der tolle Platz, 1931, huile 

sur toile, 97 x 195 cm. 
© Kai-Annett Becker/

Berlinische Galerie. 
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SPLENDEURS D’OUZBÉKISTAN

PAR MARIE ZAWISZA

Tandis que le 
Louvre déroule 

l’histoire de 
l’Ouzbékistan 

jusqu’au  XVe siècle 
à travers les trésors 

nationaux du pays, 
l’Institut du monde 
arabe nous plonge 

dans la flamboyante 
cour des émirs des 
XIXe et XXe siècles. 

Mais comment 
donc ces œuvres, 

qui comptent parmi 
les plus précieuses 
du pays, sont-elles 

arrivées à Paris ?

amais ils n’avaient été 
montrés hors des fron-
tières de l’Ouzbékistan. 
Et pour cause, les trésors 
nationaux de ce pays 
sorti du giron soviétique 
en 1991 étaient interdits 

de sortie du territoire. Aujourd’hui, 
pourtant, ils illuminent Paris de leurs 
couleurs aux reflets d’envoûtants rêves 
orientaux, jaillissant d’un carrefour 
de civilisations, où se rencontrent 
la Perse, la Grèce, l’Inde ou la Chine. 
Au Louvre, dans l’exposition « Splen-
deurs des oasis d’Ouzbékistan, sur les 
routes caravanières d’Asie centrale », 
ils racontent les oasis marchandes 
des routes de la soie, celles de Samar-
cande ou de Boukhara, devenues 
capitales intellectuelles, culturelles 
et artistiques, depuis les conquêtes 
d’Alexandre le Grand jusqu’à celles de 
Timour (connu en Europe sous le nom 
de Tamerlan) au XIVe siècle. À l’Insti-
tut du monde arabe (Ima), l’exposition 
« Sur les routes de Samarcande, mer-
veilles de soie et d’or » ressuscite quant à 
elle la magnificence de la cour des émirs 
au XIXe siècle et au début du XXe, à tra-
vers des habits brodés d’or pour l’émir, 
de selles en bois peintes à la main, de 
harnachements de chevaux en argent 

« Splendeurs des 
oasis d’Ouzbékistan, 

sur les routes 
caravanières 

d’Asie centrale », 
du 23 novembre 

2022 au 6 mars 2023. 
Musée du Louvre, rue 

de Rivoli, Paris-1er. 
De 9 h à 18 h du mercredi 
au lundi, jusqu’à 21 h 45 le 
vendredi. Tarifs : 17 et 
15 €. Commissaires : 
Yannick Lintz et Rocco 
Rante. www.louvre.fr

« Sur les routes 
de Samarcande, 

merveilles 
de soie et d’or », 
du 23 novembre 

2022 au 4 juin 2023. 
Institut du monde 
arabe, 1, rue des 
Fossés-Saint-

Bernard, Paris-5e. 
De 10 h à 18 h et de 
10 h à 19 h du mardi 
au vendredi. Tarifs : 

8 et 6 €. www.
imarabe.org

Chefs-d’œuvre 
d’Ouzbékistan à Paris, 

une aventure 
hors normE

sertis de turquoises, de suzanis, ces 
immenses tentures qui semblent des 
jardins brodés des années durant par 
les femmes en vue du mariage d’une 
jeune fille de la famille, ou encore des 
peintures orientalistes des avant-gardes 
russes émerveillées par les couleurs et 
les apparats ouzbèkes. Mais comment 
de telles pièces ont-elles pu quitter leur 
pays pour être exposées à Paris ?

1
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MODERNISER ET OUVRIR 
L’OUZBÉKISTAN
Pour remonter à l’origine de cette aven-
ture de plus de dix années, direction 
l’oasis de Boukhara, où tout a com-
mencé. Cette oasis située sur la route 
de la soie fut, après l’arrivée de l’islam au 
VIIIe siècle, une capitale intellectuelle, 
artistique et culturelle. Aujourd’hui, 
une équipe d’archéologues s’affaire sur 
le site pour comprendre la dynamique 
d’occupation de ce territoire et ajouter 
de nouvelles pages à l’histoire du pays, 
remontant dans le temps jusqu’aux 
premiers siècles de notre ère, avant la 
période islamique. En 2009, en effet, 
le Louvre, soucieux d’investir l’Asie 
centrale, a ouvert un programme 
de fouilles dans cette oasis. C’est ce 

qu’explique Rocco Rante, directeur 
de cette mission archéologique et co-
commissaire de l’exposition du Louvre. 
« En arrivant au Louvre, je travaillais 
déjà en Iran. Pour des raisons scienti-
fiques, j’ai voulu ouvrir une mission 
vers l’Est, car l’oasis de Boukhara est 
le territoire le plus proche culturelle-
ment des populations iraniennes des 
époques anciennes », relate-t-il, en 
évoquant aussi la dimension diplo-
matique de cette présence française en 
Asie centrale. Deux ans plus tard, en 
2011, le président-directeur du Louvre 
de l’époque, Henri Loyrette, lui sug-
gère de réfléchir à une exposition. Il 
faudra cependant attendre 2016 pour 
que ce projet d’exposition puisse se 
concrétiser.

Cette année-là, un nouveau président, 
Shavkat Mirziyoyev, est élu en Ouzbé-
kistan. Son ambition : libéraliser l’éco-
nomie, moderniser et ouvrir le pays, 
qui avait été dirigé pendant vingt-cinq 
ans d’une main de fer par son prédé-
cesseur Islam Karimov. La culture et le 
patrimoine ouzbèkes ont désormais un 
rôle à jouer dans le rayonnement qu’il 
entend donner à son pays. Dès 2017, la 
Fondation pour le développement des 
arts et de la culture d’Ouzbékistan, pré-
sidée par la fille du nouveau dirigeant du 
pays, Saida Mirziyoyeva, est donc créée. 
Grâce à l’action de la fondation, en 2021, 
l’Ouzbékhistan a pour la première fois 
son pavillon à la Biennale de Venise. « La 
culture représente évidemment un soft 
power, une diplomatie culturelle », confie 
Gayane Umerova, dynamique directrice 
exécutive de la fondation. 

SORTIR LES PIÈCES DU PAYS, 
UN PARCOURS DU COMBATTANT
Le projet d’exposition du Louvre éveille 
immédiatement l’intérêt de l’Ouzbé-
kistan, quand, en France, sa dimension 
culturelle se double d’une ambition 
politique : « L’exposition propose de sor-
tir d’un discours sur le choc des civilisa-
tions, en donnant à voir et à comprendre 
la fécondité de l’échange d’idées, de tech-
nologies et des réalisations artistiques », 
souligne Yannick Lintz, alors directrice 
du département des arts de l’Islam au 
Louvre, co-commissaire de l’exposi-
tion – elle a été nommée présidente du 
Musée Guimet en octobre 2022. 

2

1_Les madrassas de 
la place du Registan 

à Samarcande. 
© Ekrem Canli. 

 
2_Portrait de 

Tamerlan, miniature 
indienne de la fin du 

XVIIe siècle, gouache 
sur papier, 20 x 

14 cm. © Rijksmuseum.
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MARTIN PARR

PAR CHRISTINE COSTE

Le photographe compte parmi les membres les 
plus célèbres de l’agence Magnum. Pourtant, son 
incorporation provoqua de violentes oppositions, 

dont celle d’Henri Cartier-Bresson, avec lequel une 
exposition à Paris enterre la hache de guerre 

enri Cartier-Bresson 
aurait-il apprécié de voir 
ses photographies réa-
lisées dans le nord de 
l’Angleterre, en 1962, dia-
loguer aujourd’hui avec 
celles de Martin Parr ? 

Pas certain si l’on se réfère à la colère que 
provoqua chez lui la visite de l’exposi-
tion Martin Parr au Centre national de 
la photographie, en 1995. Les mots qu’il 
employa au sujet du photographe anglais 
furent si violents qu’ils avaient saisi ceux 
qui l’accompagnaient, bien qu’ils fussent 
habitués aux colères de l’homme. Agnès 
Sire, qui était à ses côtés ce matin-là, 
avec l’éditeur Robert Delpire, le direc-
teur des lieux, ne peut aujourd’hui en 
rapporter les termes exacts mais elle se 
rappelle cette phrase : « Je ne comprends 
pas qu’un type comme cela soit à Mag-
num ! » Le jugement abrupt émanait 
alors du cofondateur de l’agence et de 
l’un des maîtres incontestés de la pho-
tographie. Cartier-Bresson avait-t-il déjà 
manifesté ce type de colère envers un 
autre photographe de l’agence ? L’an-
cienne directrice artistique de Magnum, 
puis directrice pendant quinze ans de la 
Fondation HCB, l’ignore. Ce dont elle se 
souvient, c’est de l’envoi, après coup, du 
fax d’Henri Cartier-Bresson adressé en 

anglais à Martin Parr, dont le message, 
reproduit ici, est explicite : 

Cher Martin Parr, 
Étant [un] photographe impulsif, je regrette 
que ce soit seulement en me retrouvant dans 
la rue que j’aie mesuré combien excessive 
avait été ma réaction à votre travail, dont 
je ne connaissais quasiment rien. La seule 
chose essentielle que j’aie dite, lors de notre 

« L’Irlande 
de Martin Parr », 
jusqu’au 8 janvier 

2023. Centre 
culturel irlandais, 

5, rue des Irlandais, 
Paris-5e. Tous 

les jours de 14 h à 
18 h, le mercredi 

jusqu’à 20 h. 
Entrée libre. www.

centreculture
lirlandais.com

rencontre, « Nous appartenons à deux sys-
tème solaires différents – et pourquoi pas ? 
Fidèlement. Henri Cartier-Bresson

La réponse de Martin Parr ne fut pas 
moins directe :

Cher Henri,
Merci pour votre fax. Je reconnais qu’il y a un 
gouffre entre votre célébration de la vie et 

Martin Parr, 
         le trublion 
         de Magnum

1
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Martin Parr, 
         le trublion 
         de Magnum
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À travers quatorze pages, découvrez la sélection de la rédaction du magazine L’Œil des beaux 
livres d’art à offrir pour les fêtes de fin d’année. (Page 116)

SPÉCIAL NOËL
BEAUX LIVRES

Les musées de Bâle et de Berne lèvent sans ambiguïté le voile sur la présence dans leurs 
collections d’œuvres d’art spoliées par le régime nazi, avec un focus sur les pièces d’art 
« dégénéré ». (Page 34)

SPOLIATIONS
LES MUSÉES SUISSES VERS LA TRANSPARENCE

Tandis que le Louvre déroule l’histoire de l’Ouzbékistan jusqu’au XVe siècle, à travers les trésors 
nationaux du pays, l’Institut du monde arabe nous plonge dans la flamboyante cour des émirs 
des XIXe et XXe siècles. Mais comment donc ces œuvres, qui comptent parmi les plus précieuses 
du pays, sont-elles arrivées à Paris ? (Page 50)

REPORTAGE
CHEFS-D’ŒUVRE D’OUZBÉKISTAN À PARIS

JARDINS,
CHÂTEAUX,

VILLAS…
PAS DE 

VACANCES 
POUR LE 

PATRIMOINE !
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Les musées suisses 
sur le chemin de 
la transparence

Les musées suisses 
SPOLIATIONS

Des beaux livres d’art 
à offrir pour les fêtes
Des beaux livres d’art 
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